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SEANCE DU 26 FEVRIER 1880.

PRESIDENCE DE M. PIULL1EUX, VICE-PRESIDENT.

M. Mangin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 12 fevrier, dont la redaction est adoptee.

M. le President, par suite des presentations faites dans la dev-

niere seance, proclame membres de la Sociele :

MM. Arbost (Joseph), pharmacien de premiere classe, rue de

Lyon, 1, a Thiers (Puy-de-Dome), presente par MM. Ghatin

et Malinvaud.

Briard, major en retraite, a Troyes (Aube), presente par

MM. Hariot et Duval.

M. le President annonce ensuite trois nouvelles presentations.

M. le Secretaire general donne lecture d'unelettrede M. Renard,

qui remercie la Societe de l'avoir admis parmi ses membres.

M. Gostantin, vice-secretaire, donne lecture de la communica-

tion suivante :

CLASSIFICATION DES FRUITS, par M. T. CAIUKL

La designation et la nomenclature des diverses sortes de fruits est

depuis longtemps une pierre d'achoppement pour les botanistes. Plus de

cent noms ont ete inventes dans ce but ; tres peu d'entre eux ont ele

adoptes, et plusieurs de ceux qui ont cours sont assez souvent employes

dans un sens conlraire a leur vraie signification : par exemple, quand

apres avoir defini le legume un fruit dehiscent et la baie un fruit charnu,

on decrit des legumes indehiscents et des baies seches. Le mal est venu,

en partie de ce qu'on a voulu indiquer par un nom special chaque modi-

fication de structure, en partie de ce que Ton a complique la definition du

fruit avec sa provenance d'un gemmulaire infere ou supere, d'un seul

pistil ou de plusieurs, et en partie de ce que Ton y a fait entrer des

choses enlierement etrangeres au fruit lui-meme, appartenant par exemple

a l'inflorescence. II semblerait que le remede au mal diit ^Ire la desi-

gnation des fruits d'apres leurs caracteres propres les plus marques, tels

qu'on peut les verifier au moment de la maturite, et I'emploi de quelque
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periphrase oud'une courte description pour les cas peu frequents ou plus

compliques. C'est d'apreg ces principes, qu'en attendant qu'on fasse sur

ce sujet un travail plus complet, j'ai esquisse une classification des

fruits, que je demande (i la Societe la permission de lui presenter.

Mais avant tout il sera bon de s'entendre sur la signification des carac-

teres offerts par les fruits a leur maturite. II est d'usage de les diviser

en dehiscenls et indetyiscents, c'est-a-dire ceux dont le pericarp e s'ouvre,
*

et ceux ou il resle ferine ; mais, sous plus d'un rapport, ces deux termes

ne donnent pas une idee complete de ce qui arrive aux fruits miirs. Rap-

pelons d'abord que certains fruits, en tres petit nombre il est vrai, ne

sont jamais ferm£s, ceux de plusieurs Reseda par exemple, et que

d'autres s'ouvre nt de tres bonne heure, ainsi celui du Sterculia platani-

folia ; ou bien ils sont rompus par les graines en voie de maturation,

c'est ce qui a lieu dans certains Leontice et dans le Peliosanthes Tela

observes par R. Brown, ou dans les Cuphea et autres Lylhracees, selon

Eichler. Mais la presque totalite des fruits, en arrivant a la maturite, font

de quatre choses Tune : ou ils ouvrent leurs loges et decouvrent les

graines, c'est a ceux-la qu'on peut reserver l'appellation de dehiscents

;

ou ils se disjoignent, on pourrait dire qu'ils se rompent, en parties sepa-

rees, dont chacune correspond presque toujours a une loge et reste

fermee, on peut appeler ces fruits ruptiles ; ou apres s'etre disjoints en

plusieurs parties, celles-ci s'ouvrent, ce sont les fruits ruptiles dehis-

cents; ou enfin ils restent fermes en entier et pour longtemps, ce sont

ceux qu'on peut considerer comme relativement indehiscents.

La disjonction d'un fruit en parties separees (dehiscence septicide des

auteurs) se fait quelquefois simplemcnt par une separation des loges les

unes des autres, a la suite d'un dedoublement de chaque cloison en deux

lames, de sorte que tout le fruit est partage (Digitale, Erables, Hedysa-

rum); d'autres fois elle se fait par une separation des loges d'une por-

tion centrale du fruit, laquelle reste en place en guise de pilier ou de

colonne axile (Geraniums), ou de plan basilaire (Sauge, Bourrache) ; ou

bien elle se fait des deux manieres en memetemps (Mauve, Ricin, Apia-

cees). Si les cloisons sont transversales comme dans les Hedysarum, on

appelle articles les parties separees du fruit; si elles sont verlicales, on

peut, en etendant a tous les cas analogues un terme deja employe pour

quelques-uns, designer les parties separees sous le nom de coques,

qu'elles soient uniloculaires (Malvacees, Geraniums) ou pluriloculaires

(Tribulus, Cerinthe). On pourrait aussi appeler carpidies les coques,

mais settlement au cas ou leur correspondance avec les elements du

gynecee, c'est-a-dire avec les pistils, serait bien etablie : car c'est la

signification originelle du mot, tel qu'ilfut propose par Dunalpour signi-

fier les pistils muris, tandis qu'apres lui il a ete generalement employe
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(sous la forme fautive de carpelle) au sens ou je viens de faire usage du
terme de pistil (1).

La dehiscence proprement dite (loculicide et septifrage des auteurs)

est une rupture des parois des Ioges, soit d'une facon irreguliere et de

telle sorte qu'elles tombent en pieces (Linaria), soit par une perfora-

tion (Antirrhinum, Campanula), soit par une fente transversale (Ana-
gallis), mais beaucoup plus souvent a la suite d'une ou de plusieurs

fentes longitudinales, qui procedent du haut enbas ou du bas en haul sur

le fruit, et qui en parcourent toute la longueur ou une partie seulement.

Le resultat des fentes est la separation du fruit en parties auxquelles on

a donne le nom de valves, qu'on a etendu aussi au cas d'une seule fente

longitudinale, ce qui, a vrai dire, ouvre le fruit, mais ne le divise plus

(Hellebores). Les valves different sous plus d'un rapport : d'abord par

leur extension, etant quelquefois de simples dents (Dianthus, Ceras-

tium), ou des lobes, et d'autres foisegales en longueur au fruit lui-m6me

(Liserons), leur separation reciproque pouvant aussi etre incomplete

a cause de la persistance de certaines brides fdamenteuses (Argemone,

Hibiscus roseus) ; ensuite par leur direction et leur forme; puis par la

maniere dont quelques valves restent attachees par une exlremite" (Ha-

ricot), ou par toutes les deux (Orchidacees), tandis que d'autres se d6-

tachenten entier par suite de la confluence de deux fentes (Brassicacees);

enfin par les rapports que les valves peuvent avoir avec les spermo-

phores : quelquefois elles n'ont aucune connexion avecceux-ci, qui restent

en place avec les cloisons (Brassicacees, Liserons), ou qui se trouvent

sur des valves speciales (Orchidacees), et d'autres fois au contraire les

valves emporlent avec elles les spermophores, avec les cloisons (Tulipes),

ou sans celles-ci (Violettes)^

J'ai deja rappele que dans les fruits ruptiles les coques tant6t demeu-

rent fermees, et que tantot elles s'ouvrent du cote inlerieur; l'ouverture

est souvent la consequence non d'une vraie fente, mais d'un trou qui

provient de ce que les coques se detachent d'une autre partie centralc du

fruit, ou les unes des autres, d'une fagon analogue a ce qui a lieu dans

YEcballium, quand, le pedicelle se detachant, il se forme un trou au fond

du fruit.

Tout cela pose, voici comment il me semble que Ton pourrait classer

les fruits, et quels seraient les termes, pour en designer les differentes

sortes, propres a satisfaire aux principales exigences de la description.

(1) Voyez ma Morfologia vegetate, p. 202, pour les raisons qui m'ont fait adopter

le terme de pistil a la place du carpelle des auteurs.
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A. Fruits indehiscents.
m

*

1. Drupe, a epicarpe membraneux, a mesocarpe charriu, a endocarpe

osseux (Pecher, Olivier). Le mesocarpe est quelquefois plutot herbace

que charnu (Amandier, Noyer) ; Pendocarpe, ou noyau, peut etre plus

crustace qu'osseux, dans les Fumaria par exemple.

2. Baie, a epicarpe et endocarpe membraneux, a mesocarpe charnu

(Vigne, Groseillier).

3. Peponide, a pericarpe dur a Pexterieur, mou a Pinterieur, sans

separation brusque entre les deux parties. Avec diverses modifications

secondaires, c'esl le fruit du Melon, de la Gitrouille, la balauste du

Grenadier, Phespe'ridie des Citrus, qu'on peut lui reunir avec tout

avantage de la nomenclature.

4-. Achaine, a pericarpe uniforme, sec (Chenes, Pins, Ormes). On a

appele samares les achaines ailes; mais ce nom a aussi ete donne a

toutes sortes de fruits ailes, et peut etre supprime sans inconvenient.

Generalement on distingue aussi le caryopse, dont le pericarpe est adhe-

rent a la peau de la graine (Ble, Mais, Salicornia), tandis qu'ilen est

independant dans Pachaine ; mais commecette marque de distinction n'a

pas ete jugee suffisante pour d'autres fruits, ceux des Apiacees par

exemple, on peut egalement la negliger ici.

*

B. Fruits ruptiles.

5. Lament, qui se rompt en articles superposes (Coronilla, Hedysa-

rum, Cakile).

G. Polycoccum, qui se rompt en coques indehiscentes (Apiacees,

Mauve, Lamiacees).

7. Septicide, capsule septicide des auteurs, qui se rompt en coques

dehiscenles (Euphorbiacees, Laurier-Rose). Le fruit de la Rue et autres

semblables en est une modification, leurs coques s'ouvrent sans se deta-

cher completement.

C. Fruits dehiscents.
-

8. Tretum, dehiscent par un ou plusieurs trous, ou par une rupture

irreguliere des parois des loges (Pavot, Campanules, Muflier, Linaire).

9. Pyxide, dehiscente par une fente transversale, qui fait que la

partie superieure se detache en guise de couvercle (Jusquiame, Pourpier,

Anagallis).

10. Silique, dehiscente par des fentes longitudinales confluentes, de

sorte que certaines valves se detachent en entier, et d'autres (semini-
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f fires) restent en place (Brassicacees, Orchidacees). La silicule n'est

qu'une silique raccourcie, et doit etre supprimee comme fruit distinct.

11. Septifrage, capsule septifrage des auteurs, dehiscent par des

fentes longiludinales de facon a se partager en valves steriles, les sper-

mophores restant en place (Stramoine, Liseron, Dianthacees).

12. Capsule, capsule loculicide des auteurs, dehiscente par deux

ou un plus grand nombre de fentes longiludinales, qui la partagent en

valves semini feres sur les faces (Violette, Tulipe). Parfois les valves, en

se detachant avec les cloisons, laissent en place les spermophores

(Pardanthus et autres Iridacees) : la capsule se rapproche alors beau-

coup du septifrage. Le fruit des Oxalis est une capsule a dehiscence

incomplete, les valves ne se detachant pas les unes des aulres. Telqu'on

en fait usage communement, le terine de capsule est tellement vague,

qu'il ne donne qu'une idee lointaine du fruit ainsi designe.

13. Legume ou gousse, dehiscent par deux fentes longitudinales, qui

le partagent en deux valves seminiferes au bord (Pois, Haricot).

14. Follicule, dehiscente par une fente longitudinale, qui fait qu'elle

s'ouvre en une seule valve seminifere (Pied-d'alouette, Gomphocarpus).

D. Fruits multiples.

Ce sont ceux qui consistent en carpidies disjointes, comme l'etaient

les pistils dont elles proviennent. Sans avoir recoursades noms speciaux,

on peut aisement decrire les fruits multiples commecomposes d'achaines

(Renoncules, Rosiers), ou de drupes (Konces, Framboise), ou de folli-

cules (Hellebores), et ainsi de suite selon la nature des carpidies. II y a

pourtant un de ces fruits multiples, celui de certaines Rosacees, comme

le Pommier, le Neflier, etc., qu'on a longtemps confondu avec les fruits

simples, et qui a recu le nom de pomme; il est constitue par des car-

pidies verticillees de diverse nature, attachees par une large base d'in-

sertion aux parois d'un thalame concave charnu, et en outre soudees

entre elles le plus souvent (1).

E. Syncarpks.

Ce sont des reunions de fruits, seuls ou accompagnes de parties de la

fleur ou de l'inflorescence, etpresentant le faux aspect d'un fruit unique,

comme dans l'Ananas, les Muriers, les Figuiers, certains Lonicera. II ne

faut pas confondre avec les syncarpes les c6nes, qui ne sont autre chose

que des chatons fructiferes.
_ *

Commeon le voit, la dislinction des differentes sortes de fruits telle

(1) Nuovo Giornale bot. xtaL vol. XI, p. 8,
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que je la propose, en suivant les traditions etablies, est fondee essentielle-

ment surla nature du pericarpe. S'il fallaity comprendre encore d'autres

particularity, il est clair que pour chaque sorte il faudrait doubler ou

tripler les noms, avec plus de dommage que de profit pour le langage

technique ; il vaut mieux les indiquer au moyen de quelque parole qu'on

ajoute : ainsi on pourra dire de la silique qu'elle est bivalve dans les

Brassicacees, trivalve dans les Orchidacces; de l'achaine, qu'etant gene-

ralement monosperme, il est pluriloculaire polysperme dans le Bunias

Erucago; que la baie est pulpeuse dans la Raquette, et ainsi de suite. On
peut se regler de memedans les cas ou un fruit presente des caracteres

ambigus, en disanf, par exemple, qu'il est lomentace dans le Cassia Fis-

tula, capsulaire dans les Oxalis, etc. Quand l'ambiguite vient de l'in-

certitude oii Ton peut se trouver pour fixer le point de maturite du fruit,

on peut s'aider en faisant colncider celle-ci avec la maturite des graines:

C'est ainsi que le fruit de VHypericum Androsoemum presente d'abord

les caracteres d'une baie, plus tard il se desseche ; et que celui des Fu-
maria a ete decrit tant6t commeune drupe et tantdt comme un achaine,

selon le point de maturite auquel on l'a considere.

M. Mer fait a la Societe la communication suivante :

OBSERVATIONS SUR LA REPARTITION DES STOMATES, A PROPOS
DE LA COMMUNICATIONDE M. DUFOUR

;
par H. Kmile HER.

»

Au sujet de la recente communication de M. Dufour (1), je presenterai

les observations suivantes

:

Dans le cours des etudes auxquelles je me suis livr6 pour determiner

les causes diverses qui favorisent le developpement des stomates, j'ai du

naturellement rechercber si la lumiere exerce quelque influence sur leur

apparition. Les resultats obtenus ont ete resumes incidemment dans une

note inseree aux Comptes rendus de VAcadcmie des sciences en 1883(2).

CommeM. Dufour vient de reprendre cette question, je desire l'exposer

avec plus de details que je ne 1'ai fait jusqu'a present.

J'avais remarque que les stomates sont plus abondants au soleil qu'a

l'ombre sur la face inferieure des feuilles de Seringat et de Charme, ainsi

que sur la face superieure des feuilles de Lilas ordinaire. J'avais constate,

en outre, que les cellules epidermiques sont differentes dans ces deux

milieux. Au soleil, elles sont moins sinueuses, plus polyedriques, de di-

mensions moins uniformes et munies de parois plus epaisses.

(1) Voyez le Bulletin, seance du 11 decembre 1885, t. XXXII, p. 385.

(2) Tome XCV, p. 395.


